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QUI OU QuUOI?
Maurice Richard

Ma ville dort maintenant. “Miroir, miroir, qui a le plus gentil
bébé? Avec le cristal de ses yeux, la brillance de son cheveu, votre fille
incarne certainement le plus gentil petit minois que je connaisse.” Une
fois de plus un réconfort d’amnésique me gagne, m’amenant douce-
ment a la chambre qui m’attend.

Radio bonjour, grincements de portes, bruits d’ustensiles, puis le
silence s’installe fébrilerment; mais, plus loin, les cordes a linge m’aler-
tent, je suis en retard. Inquiet, je récupere la mémoire dans mon
porte-document, toujours fourrée partout celle-la. Confirmé, “j’arrive, je
nettoie ma premiere guitare: je veux vous la présenter, depuis le
temps”.

Emersion difficile, ensevelie dans le garde-manger, crottée jus-
qu’aux fibres.

Recoins du pied, bas du ventre, épaules arrondies, tout y passe, il
faut gue tu sois propre ma petite pincette. ldentique enfin, je te revolis,
comme les souvenirs d’un réve. “Certainement que le froid s’habille,
dépéchons-nous, la rue Dupont nous attend. Hem! le gang fait pas
beaucoup de bruit. Ahl pas un autre ticket a prendre. Raisons a écouter,
dire que je comprends malgré tout. Destination réalité, magie d'un
rendez-vous ne revient jamais. Miroir! Miroir!
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